Premiers symptomes 


Highly Evolved ? C’est effectivement 
ce que l’on pense instantanément à 
l'écoute du premier album de The 
Vines, qui ne manque ni de panache, 
ni de bonnes idées. Quel 
étonnement, dès lors, de se rendre 
compte que Craig Nicholls, leader 
de ce quatuor australien, évolue 
dans une périphérie restreinte, 
entre la timidité et l’autisme. 


Interview Estelle Chardac, photographie X 


Premier souvenir musical ? Probablement un 
morceau des Beach Boys, un groupe auquel tu as 
du mal à échapper lorsque tu habites en bord de 
mer, en Australie. (Rires.) Plus sérieusement, je 
crois que c'était 1 Get Around ou Fun, Fun, Fun. 
En tout cas, leurs harmonies et mélodies m’ont 
touché dès la première écoute. 


Premier disque acheté ? Faith No More, The 
Real Thing, l'album avec le morceau Epic. La vidéo 
avait suscité une grosse controverse à l’époque 
parce qu’on voyait un poisson mourir à la fin. 
Premier disque du label Heavenly écouté ? 

En fait, c’est marrant, parce que j'avais acheté 
certains Lp’s sans savoir qu’ils étaient sortis chez eux, 
comme Lost Souls des Doves. J'adore le son de cet 
album, d’ailleurs. Et puis, comme tous les types qui 
bossent à Heavenly sont très cool, on est vraiment 
honoré d’être sur cette structure en Angleterre. 


Premier groupe australien apprécié ? (Sans 
hésitation.) Ratcat ! J’avais quatorze, quinze ans, 
et ils sont très liés à cette période de ma vie. Leur 
avantage, c'était de jouer des morceaux pop plutôt 
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traditionnels mais avec un son énorme. Si tu fais 
attention, nous avons une démarche assez 
similaire, même si l’on écoute plein de genres 
différents : de la country, de la dance, du hard... 


Premier concert vu ? Fur, une formation 
australienne très rock menée par une chanteuse 
guitariste. Ce groupe aussi est devenu une bonne 
source d'inspiration. Heu, surtout la fille. (Rires.) 
D'ailleurs, je milite très sérieusement pour que la gent 
féminine soit encore plus présente dans les groupes. 


Premier concert donné ? On a joué en trio 
(ndir : outre Craig Nicholls, il s’agissait de Patrick 
Matthews, le bassiste, et David Olliffe, le batteur 
originel) à l’occasion de l’anniversaire d’un de nos 
amis, il y a environ sept ans. Je crois que nous 
n’avions pas été très bons, pour ne pas dire 
franchement mauvais... Mais peu importe : même 
s’il y a des photos sur notre site Internet, la date 
de péremption est largement dépassée et nous 
nous étions vraiment amusés. 


Premier groupe adoré ? Nirvana. Je ne portais 
pas leurs T-shirts, ni toute la panoplie grunge, 


mais je possédais tous leurs disques. Pour moi, 
c'était le summum du rock poétique, à la fois 
primaire et sophistiqué, avec un son venu de 
l’enfer ! (Rires.) Et récemment, j'ai retrouvé cette 
énergie en découvrant Muse. Le dernier disque 
que j’ai dû m'acheter est leur deuxième album, 
Origin Of Symmetry. 


Première vidéo marquante ? Je n’en ai aucun 
souvenir... Mais récemment, j’ai été frappé par celle 
de Plug In Baby de. Muse ! Parce que c’est hi-fi et 
rock à la fois. Je n’y peux rien, sincèrement : comme 
tu peux le constater, quand j’aime quelque chose, je 
ne fais pas les choses à moitié. (Rires.) 


Sans la musique ? Hum... Je pense que je me 
serais adonné à la peinture. J’ai suivi des cours 
d’art dans une école. Mais l’appel de la musique a 
été plus fort que tout, et du coup, j’ai vraiment 
concentré mon énergie dans cette direction. 
Malgré cela, j'aimerais trouver le temps pour 
progresser parce que les arts visuels, la sculpture 
sont des activités qui me passionnent. 


